
L O T E B I E
Eu faveur de la Oonstruotion d'uà NOUVEAU THEATEE DE VILLE à Zoug

Sous la surveillanco du Cariseli municipal de Zoug

Lislcs de Tirage à 20 cts. de la 3 et dernière émission do la
Loterie du Tliéatre de Zoug après lo 15 aoùt 1905,
G ros lot. SO.OOO frs. 8288 lols à 150.000 lis. il billets p. IO frs.

197 Bureau de la Lotene du théàtre de Zoug.

r,'oiiveautés eu Chemises
Sp écialités de CHEMISES sur mesures

coupé et. qualité absolument garanties.
Un modèle est livré pour chaque com-

mande
Maison ancienne, réputée pour ses

prix modérés

Ch. DODILLE,?Chemisier
LAUSANNE

Cravates, sous vètements, ehaussett.es et bas
(TI ami choix. Envoi il'échantillons sur

demando 10'.)
¦_»—¦_¦—<¦_¦_¦¦_—B_ _̂a_a___i_ _̂H

CHAUX & CIMENTS
Canaux & tuyaux en grès et cunei.i. Briques argile eulte & ciinent

Fabriqué de carbonate pour eaux gazeuses, de laine de bois
pour emballer les fruita et pour literie 160

Chaux et Cimenta de France et Suisse. — Cyps. — Dalle» et
Briques en verre. — Produits réiractaives. — Cartoli bitume

Carrelages divers. j > RQD , a Montreux et Villeneuve.

des Anciens Moines

LA TISAN E FRANCAISE
reconstituaiitc

^5__§!§P  ̂ guérit radicalement toutes les maladies d'estomat, du foie et
des intestins ; gastrites, dysepsies, digestións difficiles, etc.

Elle oliasse la bilie les glaires, les rhumatismes, les vices du sang et des
quuieurs. l'ette bienfaisante , Tisane Frrancaise des Ancien» Moines composée
avec des plantes des Alpes et du «Tura est depurative , laxative , aperitivo , antibilleus"
fortifiante et antirhumatismale. Approuvée par la Société d'Hygiène de France

Lo flacon ' (avec brochure explicativej 4.50, par 3 flacons 12t francs. En
vente dans toutes les pharmacies et au Dépòt princi pal , DEROUX , pharmacien
ii Thonoit-li 's-Baiiis , qui expédié franco. Dépót à Sion, Pharmacie Pitteloud 31C

3MT AU PETIT NOMBRE
de personnes qui n'ont pas encore essaye
les célèbres extraits, i n envoie comme
échantillons, franco de port dan s tonte la
SUISSE une caissctte contenant-, 2 flacons
d'extraits pour faire G Htavs d'excel lentes
liqueurs au choix des 20 sortes précilóes,
avec G ét'quettes et fi capsules. On envoie
gratuitement le nuantiel conicnant les ins-
tructions pour fabriquer les liqueurs, les
sirops, etc l-ésulttat garanti. Envoyer
mandat. de fr. 2.50 (à l'étranger 8 fr. 25 au
LABO.tATOIRE CHIMIQUE OROSI , ù
MENDKISiO. TESSIN.

Liste des principi extrait s coiicentr..
En f lacons conten
toutes Ics couleurs

nécessaires

12 litres Fr. 3.50

6 „ „ 2.-
3 „ „ 1.10

lnslruments de musique
DOUDIN , Bex

Fournìsseur de l'Anuée federalePour ies familles °" ; pédie 1
st sniv

a ture d essai, represcntant une valenc
de Fr. 9.25 franco ile pori contre 8 fr.
seulement. Co paquet contieni :

G Flacons d'extraits ( loso pour
3 litre~) au choix avec. les
instructions nécessaire*, k Fr.
1.10 chacun ce qui ferait Fr. G.G0
Capsules argentées. et
Etiquettas élégantos,

peintes ,,
avec le

nom des liqueurs ,, —.70
10 Filtres employés ,. — .50

Port. et emballage „ 1.—
On a pour 8 fr. ce qui cou te Fr. Vi.25

Clioisir les G flacons dans les liqueurs
désignées oi-contre.

Expédier mandat de Fr. 8.— au
Laboraloirc cliimiqve Orasi à Mendrisio

Nicklage — Argentures
Adreessez-vous de préférence aux fabrican ts plutót qu 'aux revendeurs , vous

sere- mieux servis et a meilleur marche.

w~ Jk. vendre TW
une bornie juinent hors d'ago, gaiv.ntie
pour trait et trottai!t bien ainsi qu 'un
char ìi pont sur rcssorts n 'ayant servi
qu'une année , de farce a un cheval. Le
tout à un prix très avantageux.

S'adresser au garcon d'écurie du café
de la Banque , a Aigle. 514

Pcuplicrs a vendre
Environ 500 peup liers Caroline il vendre
de 5 mètres de longuour de premier
choix ]>our roplanter.

S'adresser a Turin Alexis h Muraz.

Maison d expédition de draps
M U L L E R - M O S S M A N N , Schaffhouse

Le plus grand commerce de la Suisse en étoffes pour vètements d'hommes et
enfants. Achats direets dans les fabriques les plus importantes d'Angleterre
Belgique et Allémagne. Envoi aux particuliers aux prix du gros. A 4 fr. 50
déjà , étoffes en laine peignée et cheviotte, garanties pure laine et solides. Dans
les prix plus élevés, toujours magnifiqr.e nouveautés. 20 % meilleur marche
que Jes commandes faites aux voyageurs. 507

200 collections a disposition. Seivice consciencieux, ce que pronvent mille attesta-
tions recues, Echantillous et marchandises envoi franco.

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais p-emier à m en réjouir. Prenez patience jus-
— ¦—— que-là, ma chère amie. Ayez égard à ma si-

( " L'uatiion, ne pie harceJez pas de questions et
de sellici tations ; laissez-moi bout au reoaeìl-
lernent et à l'elude des conjectures contradic-
toiaes qui se présentent à moi dans
re, et scuffiez quo pou r un temps, a

Toux, Grippe, Àsthme
0V
Qr±

f Rhumatisme, Influenza,
Maux de reins et affections

pulmonaires.

Allearti

L'IMABLE PORTE - MOMAIE

*

Exigez cette marque
et le nom

(dans les Pharmacies)

d'un seul morceau de cuir de veau.
Poch e pour l'or et billets. Grande poche pour la moli-
naio courante. Fermoir hermétique. Elégance et solide
incomparaiiJes. — Prix fr. 3.25 franco. — Avec joli
Monogi .limile or, 1 f. en SUB

Aug. Joannot-Perret à Nyon

Thoe de CeylanB OeS de Chine
Maison E. STEIMAM

Thés en gros

9 <_ B<: x i; v i; @
.Demandez ce thè a. votre épicin
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LA CRISE

La reception «donnée par le juge Parkman
au gouverneur et à sa' maison battai t son plein.
Toutes les personnes ciélèbres par leur richesse,
leur esprit et leur beauté y assistaient. Miss
Leo Gordon arriva très tard et quand elle
entra au bras de son' onde dans le grand fsaJ-
lon de reception, elle apercut M. Dunbai au
milieu d'un groupe qui se tepiait sous le lustre.
Il raciontait quelque cKose qui devait évidem-
ment ètre très dròle ou très spirituei, car on
ria.i t de tout coeur autour de lui.

11 dominait presque- l'auditoire, gràce à sa
haute faille elegante, relevée par la correc-
tion parfaite de son hiabit de soiiée. Le cceur
de Leo s'empiii d'un tendre orgueil, en peii-
san t que ce beau garcon lui apparteinpiit en-
tièrement.

Les exigences de l'étiquette les empèchè-
rent, pendant plus d'une heure ,de se rap-
procher ; mais lorsque M. Dunbar eut rempli
ses devoirs envers la société, il s'ouvrit un
chemin à travers la foule, vers sa fiancée qui
se reposait après sa troisième eontredanse.

— Est-ce que miss Gordon veut bien m'ac-
oorder une promenfide, au lieu d'une valse,
que la malctuuice m'a empèché de demander
plus tòt ? dit-il.

Il lui prit la main et partìoiurut des yeux
tous les détails de sa toilette de satin bleu-
citel, ornée d'une profusion de 'dentelles blan-
ches, de perles et d'un bouquet d'exquises ro-
ses de France.

Depuis leuirs fiancailles, Dunbar avait tou-
jours rédamé le droit de lui envoyer ses fleurs
de oorsage; elle lui en avait invariablement
exprimé sa reoonnaissance en lui prepararvi
elle-mème une boutonnière, qui ce soir-là, était
faite de violettes, sa fléur préférée.

— Vious ètes arrivée très tard, dit-il ; jem'é-
tais poste près de la porte de la première
salle, dans l'espoir de vous offrir mon bras,
dès votre entrée; mais les plans les mieux
combinés ne réussiissent pas toujours et moi
je n'ai pas eu de chance; je fus déniché derrière
la portière où je me cachais, par Mme Hal-
sey, celta personne toujours en quète d'un
gendre. Elle veillait sur ses nombreu-es filles
et se plaignant à moi, de son abondance de
bien, elle me fit l'honneur de me confier Fune
d'elles: IVIlle Hermione. Vous Lmaginez-vous
Peffort de politesse que je dus faire pour ac-
cepter cette bonne fortune si inattendue...

tte afl
raison dei

graves responsabiliités qui pèsent sur moi, je
neglige un peu mes devoirs auprès de vous...

i

I TroubJée en mème temps que rassurée, Leo
pressa la main de son fiancò et d'un gesto
Aoifectueux effbeUra son bras de l'autre main.

: Jamais elle n'avait fait preuve d'un tei aban-
den , d'une Ielle confiance.

' Leo s'étant rapprechée de la malade, se
mit. à pleurer siiencieusement.

Mrs Shiglelon entra alors et lui dit :
— Miss Gordon , votre pnele vous fait dire

qu 'iil vous attend ; j l est obligé de partir Ìm-
médiatement.

i

¦ Leo s'attarda pourtant quelques minutes.
I Mrs SingleLon venait de preparar un mèdica
I meni et s'efforcait en vaili de le faire pren

die à la jeune fille , mais celle-ci le repotis
salt-imi responsabilité et que je regrette de voir si

malade cette malheurouse que j'ai fait enfer- , L'avocai, voyant que Mrs Singlelon ne ré-
mer. Si elle vit , je forai tout pour éclairerison ¦ ussissait pas à faire boire Béryl ,pri t lui-mè-
cas, et si elle n'est pas coupable ou si elle ' me le verre et se pencha vers elle pour le lui
ne l'est que d'une facon secondai-*©, je aerai le ! offrir; imiis elle se mit à tnembler et d'un

mouvement convulsi-, _e rejeta vers le fond
du lit , cherchant à se protéger de ses mains
tendues et crispées. Le delire la reprit et elle
s'écria avec un acoent d'épouvante indescrip-
tible :

— Ricordo ! Oh! maman ! c'est Ricordo ! Re-
gardez-le, Pafa, vovez-vo-us, c'est mon mou-
choir , celui sur lequel vous avez dessiné le
fuschia. Demandez à Jésus d'avoir pi tie de
moi!...

Puis elle se laissa retomber sur son lit ,
en proie ù. une convulsion de désespoir et.
d'ho_reur.

Mrs Singlebon lui baigna le front avec de
l'eau glacée, la rassura par de tendres paroles
et se mit à chanter doucement une belle hymne
qui la calmaif toujours.

Sous le charme de oette prière, la malade
s'apaisa.

Leo Gordon dit à son fiancé :
c.Conduisez-moi vers mon onde, je ne puis

pas le faire attendre plus longtemps. Je passe-
rai tout à l'heure à « Shellering Arms», je
m'assolerai Ies servi.es d'uno sceur. Mrs Sin
gJeton ne peut assumer toute seule la tàche de
Ja soigner, car un de ses enfants est malade ;
celle pauvre fille aura près d'elle une garde
expérimentée et sùre qui lui prodiguera les
soins que son état reclame.

__ .

Une erreur judiciaire

XI

RICORDO

— Merci, ma chère Leo, vous seule poa-
viez si délicatement me relever d'un devoir
difficile , le maintiens que vons avez le droit
do savoir tout ce ([uè je fais et tout ce que
je penso. Je vous donnerai spontanémeiit moti
opinion dès que je la droirai absolument sùre.
Pour l'instant je ne sais qu 'une chose : c'est
quo les appiirences sont contre cotte jeune fille
et Paccablent.

— J'ajoute que j' ai le sen timoni très net de

Liquonstes , Cafetiers, Epiciers , Confis9urs!!!
Próparoz vous-mèmes les liqueurs et vous obtiendrez une lres bonne qualité a

SO à 80% d economie dans les EXTBAITS A TBIPLR CONCENTRATION §

i *memu\rT Laboratoire chimique OROSI Mendrisio Tessin

1. Absinthe
2. Eau de cidre
3. Alkermes
4. Anisette do

Bordeaux
5. Anesone Trid.
6. Benedici ine
7. Bitter Hollonile
8. Cent-Herbes
9. Charlreiise

10. Quina-Quina
11. CocaBolivien
12. Cognac fine

Champagne
13. Cròme Grange

Café Canelle
Vanille, etc.

14 Cmacao llollnado
15. Fernet, de Mil.
16. Qnina t'errug.
17. Kummel crist.

Magasin le mieux assorti e i tous genres d'instrunients do musiqile. Four iiituro
pour toiis le*, instrunieiils. Achat, échange et location de pianos, hanno
niums , ett. Cordes rcnommèes. • 415

18. Maraschino
17. Mente verte
20. Mistra
21. Punch anglaii
22. Ratafià¦_iì . Hhiiiii

.1-inaii |  ne
21. Sirops ddgriot-

tes oranges ca-
fés, fraiuboises
grenadines, ci-
tronsgroseiiles
Soda Champa-
gne etc.

25. Vermouth
Turin

et autres 12ò li-
queurs R choix.

FAIRE LES LIQUEURS EST TRES FACILE
Lire sur l'étiquette la quantité il'eau , il'alcol

ot do sucre a employer. Bien seoouerle tout et
on ubi i i ' i i l  immédiatemont lu li queur désirée.
Réussite garantie. Très grande economie. On
oxnedieru le catalogne generai illustre.

(A suivre)



Bulletin politique
La loi de sèparation, prévoyant que les rap-
ports de PEglise et de l'Etat continUeraient pen-
dant 'deux ans encore, les évèques auraient
toute liberté' de s'installer dans les locaux épis-
copaux.Ce que pensent les chefs

de l'opposition hongroise
Le « Oourrier de Hanovre » publié un en-

fcretien d''un de ses correspondants avec le
comte Andrassy. Celui-ci a déclare que la crise
hongroise n'avait pas seulement porte un coup
morte! aU compromis de 1867, mais aussi au
traité d'alliance avec l'Allemagne. « Une grande
partie du peuple hongrois, a dit le comte An-
drassy, est convaincue que l'eanpereur d'Al-
lemagne a pese sur Francois-Joseph afin que
celui-ci ne bonsentìt pas aux demandes mili-
taires des Hongrois, en faisant valoir qu'elles
équivaudraient à l'affaiblissement des obliga-
tions d'alliées de l'Autriche-Hongrie.» Le comte
Andrassy a ajoute que, personneilement, il
n'y croyait pas, mais, il n'en est pas moins !un
fait indéniable que cette conviction cause en
Hongrie de yifs ressieintiments contre l'Alle-
magne, de méme que l'attitude de celle-ci lors
de la ratification du traité de commerce sans
avoir égard aux réservés parlementoires de
la Hongrie.

* * *

L.a convocation de la Douma
Un o'ukase imperiai avait fixé au 10 mai

pncc-iain la convocation de la Douma.
Un autre oukase explique que les troubles

intérieurs ayant empèché la transmissjon en
temps utile des instructioms em vue des elec-
tions, et pour ne pas retarder la convocation
de la Douma, les elections n'auront pas Pera
dans tout l'empire à la mème date'. Des ou-
kases ultérieurs cionvoqueront tes électeurs spé
cialement dans chaque province.

Unte ruote officieuse dit que, néanmoins, il
y aura environ 350 députés présents lorsque
la Douma se réunira. . . • .

Unte dépèche circulaire du ministre de l'In-
térieur, datée du 24 février, a déjà autorisé
Jes gouverrueurs des provinoei- à faire savoir
que les elections du p_ iemier degré pour . la
Douma d'empire pounont ciommenoer te 5 mars
de manière qu'ellies soient terminées, si pos-
sible, vers le 23 mars.

Les listes éleotorales de 22 provinces se-
reni pabliées incessamment et celiles de 10 (au-
tres provinces te 7 mars.

Ces provinces comprennent plus de la moi-
tié de la Russie d'Europe.

On annonce d'autre part que .tous ies pré-
para tite faits en vue de la réunion de là Dou-
ma soni termine-.

Malgré ces préparatifs, la situation du mi-
nistère Witte ne paraìt pas sensiblement amé-
liorée. Jusqu'au congrès actuel de l'union du
30 octobre, ce parti politique avait passe pour
le principal appui du ministère. Les opérations
du congrès ont fait croire que l'adhésion des
unionistes à la politique du comte Wittei était
loin d'ètre unanime. En déclenibre, une pro-
testation mbtivée par l'intea-dicition des réu-
nions poliliques à St-Pétersbourg et par la non-
réalisation des promesses risJatives aux liber-
tés fondamentales faiilit ètre adressée à Pem-
pereur; la crainte de renverser le ministère
au moment où la crise révolutionnaire' battali
son plein, empècha seuJe l'exécution de ce
projet. La sèparation morale n'était pa|s moins
consommé© entre le ministère et l'union du
30 octobre; elle subsiste encore à l'heure ae-
tuelle et M. Alexandre Goutchkof a pu dire
à Moscou : «Le gouvernement n'est pas dans
les mains d'hommes suffisamiment aptes ; le
cabinet actuel n 'a plus le pouvoir de sauver
la Russie.»

Dans sa qua triènne séance, le oongrès ré-
uni à Moscou a reconnu l'impossibililé de ré-
soudre la question ouvrière au profil des seuls
ouvriers sans améliorer les conditions garan-
tissant la prosperile de l'industrie.

Au sujet de la question reiligieuse, le congrès
a pris en considera tion ce fait que te nouveau
ìégime aboutira à un changement radicai da'ns
les l'apports de PEglise et de l'Etat et a admis
l'urgence de la formation des sections sp.é-
oiales a. Moscou , St-Pétersbourg, Novotche.--
kost, Voronèje, Ekalerinoslaf , Tver et Orai,
pour encourager un échange d'opinions et de
décisions sur la base de la liberté de cons-
science.

* * * T

L'installatimi des nouveaux
évèques francais

Au conseil des ministres, de maxdi, M. Bien-
venu Martin , ministre de l'instruction publi-
que et des cultes, a entretenu ses coUègues de
Ja question de Pinstallation des évèques nou-
veJlement nommés par le. pape.

Ces prélats pourront-ils prendre Ìmmédiate-
ment possession de leurs fonctions et s'instal-
ler dans les locaux épiscopaux, ou devront-ils
attendre la formation des associatioiis oultu-
tuelles qui procéderaient à leur installalion ?
Telle est la question qui se poisoit.

Le conseil a été d'avis qu'il n'y avait pas
lieu, pour le gouvernement, d'intervenir et que

YALAIN

CONSTITUAJVTE
SÉANCE DE MERCREDI 28 FÉVRIER 1906

Présidence de M. Ch..de Rivaz, président.
Infirmeries de dis t r ic i

et hòpital Cantonal
Après la cérémonie de l'assen*mentation d'un

député siégeant pour la première fois, le bu-
reau donne lecture d'une lettre adressée au
Conseil d'Etat par la société medicale du
Valais.

Cette société fs'est réunie dernièrement à
Sion, dans ile but de discuter la question de
la -tréation tì'infirmeries de districi et d'un
hòpital cantonal, création prévue par lfa| nou-
velle constitution.

Il est superflu de dire que nos médecins ont
reconnu à Punaj iimité les bienfaits que seront
appelées àrendre les infirmeries de districi
dont la création, estiment-iJs, s'impose avant
celle d'Une dinique canboriale.

Le corps medicai valaisan émet donc le vceu
que l'Etat favorise et subventionne en pre-
mier lieu la creatici- d'infirmieiries régionailes
et si Jes oiroonstances le permettent ensuite,
la création d''un hòpital cantonal.

La lettre est renvoyée à l'étude de la com-
mission de révision.

Iies Conseils de districi
La disdussion du projet de révision est ie-

prise à Part. 64 (Titre VI Regime du district
et des communes. L'ait. 64 est vote sans amen-
dement conloimément au projet : «11 y a dans
chaqUe districi ,un oonseil de districi nommé
pour quatre nns.

Le conseil de la commune nomme des fdéi-
légués au Conseil de district à raison d'un
sur trois cents àmels de population.

La fraction de 151 compie pour Fentieir.
Chaque commune a un délégué, quelle quo soi t
sa population .

Le Consci! de district est prèside par le
prètel du district ou son s'ubstitut.»

L'art. 65 du Oonseil d'Etat , ameindé dans sa
torme par 'Ja commission , dit: «Le Oonseil
règie les comptes du district et réparti t lontre
les communes les chargés que le district est
appelé à suppor ter.»

La commission propose un alinea disant:
«Il veille au développement éeonomique et au
commerce des produits agricole- dons le dis-
trict.»

Le texte de cet article donne lieu à une
assez longue discussion.

M. Couchèpin, chef du département de jus-
tice et pollice ©stime que le mot «répartib est
impropre; le Oonseil de district delibero sur
les clharges à répartir entro les communes. Il
ne répartit pas : «Je ne voudrais pas, ajoute
M. Couchèpin, rque par un texte de la Cons-
titution, on infere qu'un Conseil de district
puisse par sa majorité, imposer une réparti-
tiou. Je proposerai donc qu'on rempla.ee le
mot «répartit» par celui de «délibère».

M. Défayes propose de dine «répartit sous
réservé de peCiouiB -au Conseil d'Elat.»

M. R. Evéquoz fait observer qu'à plusieurs
reprises, on a parie en faveur de l'extension
des attribiationB des Conseils de district. Si
on veut encore limiter leurs petites compéten-
ces axtueiles, autant vaut purement et simple-
ment les suppriiner : «C'est poiurquoi, ajoute-
t-ìl, je préférerai l'amen demoni de M. Défa.-
yes.»

M. Oouchepin. :«Mon but n'est pas de ré-
duire dans tous les domaines le róle des Con-
seils de districi j  je suis au contraine parlisan
de l'extension de ce ròte; mais la reparti tion
des chargés oommunales est une mission dif-
ficile et il est rare qu'un reooUrs à l'Etat ne
soit pas nécessaire.»

M Joris propose un nouvel amendenient, di-
sant : «Il représente les intérèts du districi etc.»
Adopté. i

M. Défayes modi-te son premier amendenient
et l'art, est vote comme il vieni de sortir (de
déJibération.

L'art 66 : «La loi determino l'organisation et
Las attributions ultérieures de ce conseil» est
adopté.

Regime Communal
L'art. 67 du projet est ainsi concu :
«Il y a dans chaque oommune 1° une assem-

blée primaire; 2° un conseil de commune (mu-
nicipalité) ; 3° une assemblée des boiurgeois.

Si le nombre des non-bourgeois forme le
«tiers» de l'assemblée primaire, ou si le Oon-
seil communal est compose de la moitié de
non-bourgeois, l'assemblée des bourgeois a le
droit de demander Ja formation d'un Conseil sé-
paré.

Dons la constitution aetuelle, il faut que le
nombre des non-bourgeois forme la «moitié»
de l'Assemblèe primaire pour que les bourgeoi s
aient le droit de demander un conseil séparé.

Le projet du Conseil d'Etat, comme on le
voit, tendrait à augmenter le nombre des con-
seils bou-geoisiaux. C'est ce que ne veut pas
la commission qui propose d'en rester à la dis-
position actuellement en vigueuir, estimant quo
les droits des bourgeoisies sont déjà , suffi-
samment gorantis par la Cotistitution qui nous
régit et qu'il est préféi-able de ne point trop
mUltipliar les conseils bourgeoi-iaux.

M. Bioley défend le point de vue du projet
de l'Etat ; il est appuyé par divers orateurs ;
mais malgré ce plaidoyer, le texte du projet
ne trouve pas gràce devant l'assemblée et l'art.

67 est vote conformément aux propositions de mot dans ,les affaires publiques de la coni-
la oominission. ninne.» (Applaudissements). .

L.es avoirs bourgeoisiaux t M. G .Lorétan dit qu'il ne veut pas (_e fpro-
Art. 68 (Projet) «Les avoiins bourgeoisiaux

qui, antérieurement à l'organisation de la com-
mune municipale, étaient a_feetés au service
public et qui ont passe à la municipalité, soni
déterminés par la loi du 27 novembre 1877.»

La commission supplirne Jes mote «du 27
novembre 1877.»

M. F. Troillet s'oppose à cette suppression,
qui, selon lui, permei d'avoir tes mains libres
pour imposer en faveur des municipalités, de
nouvelles chargés aux bourgeoisies.

M. Oouchepin défend la proposition de la
commission : «Nous ne pouvons pas, dit-il, nous
lier par un texte eonstitiitionnel à une disposi-
tion vieilie de trente ans. Il "ìa'ut laisser te
soin à la loi de fixer cette question.»

La proposition de M. Troillet n'étant pas
appuyée, n 'est pas mise aux voix et. l'art.
est vote avec la suppression demandée par la
commission.
Assemblées primaires et

assemblées bourgeoisialcs
Los articles 69, 70, 71 prévoyant la com-

position de l'assemblée primaire et ses attri-
JiuLions en matière d'élections ainsi que la
composition de l'assemblée bourgeloisiale soni
votés sans discussion.

L'art . 72 (texte du projet) dit :
«Ces assemblées délibènent chacune en ce

qui la concerne sur les règiamente de police ou
reJatifs à la jouissance de laure avoirs ou au-
tres règlements locaux ; sur l'aliénation ola l'hy-
pothèque de leurs biens et sur les procès
en appel .

Elles prennent onnuielleiment eonnaissance
des comptes «approuvent Je budget et la ges-
tion du Oonseil.»

La commission propose 'une mJodifica'tion as-
sez importante ali dernier alinea: elle dit :

«EJles prennent 'nnnne'llernent eonnaissance
tìto bud get, des comptes et de la gestion du
Oonseil.»

«Le Oonseil d'E'tat , dit M. Evéquoz, s'ins-
pirant sans doute de l'extension des droits po-
pulaiies voudrait que le budgat et la gestion
du Oonseil soient soumis au vote de l'Assem-
blée primaire ou de l'Assemblée bourgaodsiale .
La commission m'a pas era devoir se ranger
à tetta manière de voir. Elle estime qu'une
•belve disposition creerai! des difficultés à la
bonne marche des affaires oommunales et.qu 'il
est préférable de s'en lenir aù système actuel.»

M. Bioley annonce qu 'à la suite d'une en-
trevue avec Ja oommission , la Conseil d'Elat
s'est rangé à La propositiiùn de celta dernière.

L'art. 72 est vote avec l'omendement praciité
de la commission. Ainsi, rien n'est changé.
Attributions du Conseil

de la Commune
Art. 73. «Le Consolide la Commune se com-

pose de «trois» membres (actueiloment 5) au
moins et de quinze au plus.

11 pourvoit à l'administration generale de
la commune ; il elaboro et fait exécuter les rè-
glements locaux ; jl nomme ses employés, fixe
le budget des recettes et des dépenses, arréfe
les comptes et répartit les chargés publiques.»

Adopté sans discussion. .
L.CS Conseils gencraux

L'art. 74 adopté par Je Conseil d'Etat et, là
majorité de ia commission prévoit laans les
oommunes de plus de millo àmes la création
faculiative d'un Conseil general auquel l'As-
semblée primaire peut déléguer ses pouvoirs.
Le Oonseil general serait nommé fon memo
temps que le Conseil communal.

Une minj oritó de Ja commission propose la
suppression de cet article,.

Sur quoi, grand autant qu'intéressant dé-
bat.

M .R. Evéquoz défend la proposition de la
minorile. Il ne voit pas l'opportunité de l'ins-
titulion de Conseils généraux qui auraient les
mèmes attributions que l'assemblèa primaire.

Ses arguments sont les suivants :
1° Au moment où nous proolamions l'exten-

sion des droits populaires, il a poru à la mi-
norile qu'il était absolument illogique
qu'on puisse Créer encore un pouvoir in-
terinédiaii-e qui priverait l'assemblée pri-
maire de ses atteibutions.

Le peuple ¦valaisan qui ept très sanse
n'aura-t-il pas ime siiigUlière idée de nous
si nous créons en matière oommunale des
disposiitións ,'qué nouts avons àbrogées
en matière cantonale?.

2° Chaque citoyen à quielqUe parti qu'il ap-
partienne doit avoir le droit de dire son
mot. Or, par l'institution des Conseils . gé-
néraux, cela ne sera, plus. Il suffira que
dans 'une commune la moitié plus un des
électeurs se prononoe pour la nomination
d'un Oonseil general , pour que l'autre moi-
tié moins un, qui désirOradt voir main-
tenir le système actuel, se voit privée de
son légitime désir de prendre part a'ux dé-
libérations intéressant Ies affaires de la
Commune.

3° Est-co bien Ie moment de désintéresser le
citoyen de la chose publique , alors qu'il
sera, de par la nouvelle Constitution, tenu
de délibérer sur les projets de loi et ìde
déeret en matière cantonale ?

M. Evéquoz dit en outre qu'il seira très dif-
f icil e de bien prèciser les oompétences des
Conseils généraux et des Conseils oommu-
naux; il craint des oonflits entre ces deux
pouvoirs.

D'autre part , difficultés pratiqués pour la
nomination de cette multitude de Oonseillers ;
agitation politicrue, caba.es e_ectorales.

L'orateur conci ut en disant :
«Permette-: donc au simple citoyen d'ètre Fé-

gai du grand citoyen et de dire aussi son

noncer sur la valeur de la nouvelle institu-
tion : «Je laisserai, ajoute-t-il, ce soin aux re-
présentants des communes populeuses; mais
il me semble qu'on va un peu loin (en de-
mandant la suppression pure ai simple de l'ar-
ticle. Je comprendrais plus facilement si la
ciéation des Conseils généraux était obliga-
toire; mais elle n'est que facultative.»

M .Lorétan déclare cependant qu'il a été
frappé de rargumen t de M. Evéquoz à Pen-
droit des ininorités. Si la majorité dans mie
commune était ti op imbue de l'esprit de parti ,
Ja minori le n'aurait pas de représentant au
ConseiJ general et elle se varrait ainsi privée
de tous ses droits en matière communale.

M. Bioley plaide en faveur des Conseils gé-
néraux. Le Oonseil d'Etat , en prévoyant, dans
Sion projet , la ciéation facultative de cos con-
seils n'a fait que teaiir compte des vceuxémi-3
par p lusieurs, Communes lorsqu'elles ont été
Consullées à ce sujet.

M. Couchèpin tìéfend énergiquement le mè-
me point de vue. Il déclare que les larguments
invoqués avec beaucoup d'éloquence et de
sentiment par M. R. Evéquoz ne Pont pas
convoincu et il ajoute que. la nouvelle insti-
tution répond à une néeessité pressante ; celle
néeessité est mème si pressante que dans cer-
taines oommunes du Bas-Valais, on a déjà ins-
titué des oommission. chargées d'examiner la
gestion et le budget munidpal et de présen-
ter des rapports à ce sujet, et cela parce que
l'Assemblée primaire n'est pas à mème de s'oc-
cuper assez activement de ces questions. D'ail -
leurs, la disposition respecte les droits po-
pulaires. C'est le peuple qui nomme, s'il le
juge à propos, un 'Oonseil general auqueil il
Jè gUe ses pouvoirs .

M. Joseph Ribord y, cornine président de la
ville de Sion , tieni à souligner les avantages
que, dans une comminile populeuse, aurait la
création d'un Conseil general.

Le mème point de vue est encore soutenu
par M. Exhenry qui va mème plus loin lai
propose de supplirne, la première phrase de
l'art . 74 et de dire simplement •«L'Assemblée
primaire peut déléguer ses pouvoirs à un Con-
seil general qu'elle nomme en mème temps
que le Conseil communal»; prévoyant ainsi
quo non seulement les communes de plus de
mille àmes, mais toutes celles qui le juge-
l'onl. à propos polmoni bénéfioier de Ja nou-
velle institution.

M. G. Morand, président de Martigny-Vii lei,
pour les mèmes motife que M. Ribordy, insiste
pour J'adoption de l'article 74 et cela dans le
sens que propose M. Fxhenry.

Sur divers bjuics : «Aux voix ! Aux voix !»
A 'une assez grande majorité, l'art 74 est

vote conformément à Pamendiement de M. Ex-
henry.

M R. Evéquoz a dit for i spirituellement que
le peuple valaisan sera ainsi compose de Oon-
seillers.

Il pourrait bien n'a voir pas tout à fait tort
de nous représenter le Valais sous cet aspect
originai. Dès la mise en vigueur de la (ìiouvelle
constitution, si Fon ne changé pas d'idée aux
seconds débats, toutes les grandes communes
voudront se payer 1© luxe d'un Oonseil gene-
ral ; et, les Conseillers pulliileront dans nos
villages... les coups de chapeau s'il vous fplaìt!

Composition) du Conseil general
Lo. t. 75 dit : «Le Conseil general se compose

de trente membres pour les communes d<?
mille àmes de population et, pour les commu-
nes plus populeuses de un membre en sus par
150 àmes.

11 y a dix suppléants qui sont appelés, d'a-
près leur rang de nomination à siéger au cas
où une vaeaiice viendrait à se produire parmi
les membres du Conseil.»

Cet article est renvoyé à la commission pour
ètre mis en conformile avec J'amendement vote
à l'articìe précédent.

Art. 76 : «Le Oonseil general est nommé
pour mie période de quatre ans ; il selconstitue
lui-mème et nomme chaque année son presi-
denti s>on vice -président et son secrétaire.»

Adopté.
Attributions

L'art. 77 est adopté dans la teneur du projet ,
après una assez longue discussion à laquelle
prennen t pari MM. H. de Torrente, C. Joris , |H.
Bioley, Couchèpin, Merio : «Le Conseil general
rempiace l'assemblée primaire et en exerce
toutes les attributions, sauf en ce qui concerne
Jes votations et les nominations quo la loi |con-
fèie à l'Assemblée generale.»

Conseil bourgeoisial
Art. 78. «Le Oonseil de bourgeoisie se com-

pose de trois membres au moins et de sept
au plus. Il veille aux intérèts de la 'bourgeoisie;
il en a-ministre les biens, propose à l'Assem-
blée le règlement sur la jouissance des avoirs
bourgeoisiaux et rend annu Koment compte
de sa 'gestion. Adopté.

Art. 79. «Dans les localités où il n 'y ti pas
de Conseil bourgeoisial, le Conseil de com-
mune en remplit les fonctions. Adopté.
JLe vote des assemblées

primaires par seetion
Art. 80. «Dans les communes comptant 400

électeurs qui possèdent déjà des sections et
dont la population n'est pas agglomérée, les As-
semblées primaires et bourgeoisiales peuvent
voler por sections.»

M .Fcois Troillet, d'Orsières, demandé la
suppression des mote «qui possèdent déjà des
sections» à son avis, cette disposition est un
privilège exclusif à la grande oommune de Ba-
gnes ; et d'autres communes, Orsières por ex-
emple, auraient aussi le droit d'en bénéficier en
raison de leur situation topographique .

M. Sigéric Troillet, de Bagnes, prie aU con-
traire l'assemblée de maintenir l'art. 80 tei
qu'il osi au projet , tout en ne s'opposant pas
à ce que d'autres coinmunes puissent en bé
ìiéficier.

Ivi. Bioley trouve un peu mesquin qu'une
telle disposition ait trouve sa place dans la
Constitution; cor c'est là une question qui
doit pJulòt faire l'objet du règlement. électoral.

M. R .Evéquoz fai! observer que Bagnes
n'est pas la seule commune mise au bénófice
de l'art 80. Neiutez et Conthey le sont ég.iJe-
ment. Or, ces communes tiennent à ce que la
Oonslitution leur garantisse ce mode de vote-
par sections; s'il li'en était pas ainsi, pour un
simple vote on pourrait par la suite rejeter Ja
loi qui serait faite dans ce sons.

M. C. Gross voudrait aussi mettre Salvai!
sous la disposition de l'art. 80.

M. H. de Torren te ne croi!, pas qu'une |ex-
tensioii du 'droit de voter par sections sol!
avantageuse en raison des longueurs qu'un te]
mode de procèder fai t subir nécessaireuieot
aux scrutine.

M. Défayes propose de supprimer purement
et simplement l'art. 80 qui oonslitue mi privi-
lège, et cela pour ètre logique Jivec fla .te-
neur de l'art 3 de la Oonstitution disant : «11
n'y a en Valais aucun privilège, etc.»

Au vote, la proposition Défayes est rejetée.
L'Assemblée décide de lenir demain soir

jeudi, à trois heures et demie ,une séance de
retevée.

La séance est levée à une heure et renvo-
yée à demain matin 9 heures avec l'ordre du
jour suivant : Banque nationale suisse, revi-
sion de la constitution , pétit_o_is et r©cours|an
gràce.

Les vins du Valais à l'exposition
de titillali

La question d'une exposition de vins valai-
sans à l'exposition de Milan est du plus ìlvaul
intérèt ; car il importe de faire connaitre à
nos voisins les produits qui soni — ou disoos
mieux qui devraient ètre — notre richesse na-
lionaJe.

M. Othmar Kluser, commissaire cantonal du
Va l ais à l'exposition de Milan, se' piéoccupie
aveo beaucoup d'activité d'assurer à notre
pays une p lace honorable dans cotte branche.

Cesi pourquoi , ayant appris à regret que
l'association agricole du Valais renoncait àor-
ganiser en son nom une exposition de vins (du
Valais, M . Kluser a convoqué en assembleo
à Sion toute personne que celle question pou-
vait ùitéresser.

La réunion a eu lieu ce soir mercredi fa 3 li.
et demie à la grande salle du Café 'industrie!.

La question a été posée de savoir si etn
l ieu et place de l'association agricole du Va-
lais, il n'y aurait pas lieu d'organiser Un© |_x-
P'osi tion collective sous le noni de syndicat
des vins du Valais.

M. Kluser a donne quelques renseignements
précis sur Jes prix et oooditions d'expiosition.
Ces conditions sont on ne peut plus avantagerj-
ses et il iest à soubaiter que le pjlus 'grand Inom-
bro possible de Valaisans en profitent.

D'autant p lus que cette, exposition a Jieaii-
coup plus d'intérèt pour nos viticulteurs qua
celle de Liège puisqti'elle a lieu aux portes
du pays.

L'exposition collective n'excliurait pas les
esposi tions individue I les.

M. J. de Riedmatten président de la Société
sédunois© d'agricultur© p. exposé les molila
pour lesquels l'association agriool© du. Valai s
reinonce à partieiper à l'exposition des vdns.
Elle a jugó que jusqu'ici, les sousoriptions
ne soni pas assez nombreuses et elle estime
que le Valais doit remporter un premier prix
sinon il vaut mieux ne pas y alter. IL'asso-
ciation agricole n'a toutefois pas renoncj j
l'exposition de fruite.

M .Kluser croit que si Fon peut arriver fa
un certain chiffre d'exposants, l'association a-
gricole se chargera de nouveau d'une expo-
sition en son nom.

M. Udry fail observer, avec raison, qu'un
p lus grand nombre de souscriptions aurait dé-
jà été assure si les viticulteuirs étaient mieux
renseignés. Quelques iuns reculenl devant des
fra is qu 'ils ne connaissent pas d'une manièro
précise, lesaUtres en raison de difficultés qu'ils
-upposent. ¦

On a décide de lenir un© nouvelle réunion
à Sion la semaine prochaine. A celle réunior
sera invile Je président de l'association agri-
cole du Valais.

Dans l'intervalle dee circulaires d'invitation
seiont adressées à un certain nombre de viti-
cul teurs qui pourraient partieiper a l'exposi-
tion.

Oeux qui seront ©mpèohés de se rendre à
la réunion, donneront la réponse d'adhésion
par écrit.

On espère qua les adhésions seront assez
nombreuses pour que l'association agricole re-
vienne de sa décision.

Q'uoiqu'il en soit une exposition collective
de vins valaisans à Milan esl assurée.

Lioctschberg ou Wildstrubel ?
On mande de Berne au «Démocrate» :
Nous eroyons pouvoir assUrer que le trace

du Lcetschberg est définitivement préféré a
celui du Wildstrubel.

On considero que la réalisation del e© projet
entraìnera une nouvelle percée du Jura, de
Moutier à Granges .

Accident au Simplon
Samedi soir, un accident morte] est arrive

à l'entrée du tunnel du Simplon.



Un chef macon italien du nom de Viatto,
stationnant sur la piate-forme d'un wagon de
3me classe, a été projeté entre tes rails par
un tamponnement et tout le convoi lui passa
sur le corps.

Le malheureux, dont la mort fut instantanée,
a été littéralement haché .11 était marie et patis-
se trois enfants.

L'ensevelissement a ©u lieu à Gliss mardi
au milieu d' un grand concours de population.

mains et qui est à peu près la seule k-bose
que nous a légué notre premier pere Adam.

...C'est dommage, cor cela aurait fait un ^peu
pour tout te monde, une jolie pluie de !mil-
lions.

Sion et Ics fètes du Simplon
Oomme Lausanne, Genève et "Milan, Sion ,

en qualité do chef-lieu du Valais, aura l'hon-
neur de recevoir les nombreux invités qui
prendront part aux fètes de l' ouverture du
Simplon .

Sion ne dementila pas, en cette circonstance ,
son ancienne renommée de ville hospitalière.
Rien ne sera neg li gé pour recevoir dignement
ses hòtes d' un jour.

Un banquet de mil le oouverts sera offerì
à cette occasion. Aucun locai n 'étant assez
vaste pouir contenir les oonvives, on prévoit
Ja construction d'un pavillon de lète .

JLa laiteric de Sion
La société de laiteric de Sion a temi diman-

che 25 février, son assemblèa generalo à l'ho-
tel du Midi.

Cette société entr© dans la vingt-troisième an-
née de son existieinoe. Elle a t oujours suivi
uno marche progressive dès sa fondation en
1883; cOmme on pourra s'en convaincre d'ail-
leurs par les quelqules chiffres que nous don-
nons ci-dessous indiquant la quantité de lait
portée annueJlement à la laitenie.

L'année de la fondation , il fut porte à la lat-
terie de Sion 96,432 litres de lait. En 1885,
donc la troisième année, oette quantité avait
plus que doublé ; elle se montait à 249,533 li-
tres ; en 1895 à 358,092 litres ; ©n 1900, à
494,685 litres ; ©n 1904, à 524,382 et Panne©
dernière à 595,886 litres, soit un© quantité 6,17
fois supérieure à celia de la première année.

Disons encore fi li tro de Curiosile, que la
latterie a recu depuis sa fondation. 8,451,579
litres d© lait: «En voilà une joli© goutte, di-
ra-t-on, combien. de bonnes « vachistles » ' il a
fallii traire en ces 23 ans pour [arriver à ce
chiffre!»

Un peti t coup d'ceil sur les comp tes d©l'exer-
cice de 1905 comparalivenieiit. à ceux de 1904
ne manque pas d'intérèt.

Les sociétaires ont porte 592 821, 51. (515
mille 250 en 1904) les nlon sociétaires 3 065 1.
(9,132 1. en 1904). On a employé 98,790 litres
do lai!, pour la fabrication (70,689 1. en 1904).

Il a été vendu: 84.886 1. d© petit lait (59010
en 1904) ; 2400,5 litres dei cremo (1178 (en
1904) ; 6 254,7 kg de fromage maigre (4574.8 en
1904) ; 890 kg. de fromage gras ; 1637 kg. de
benne ; 360 kg. de « quinanzer » (336 on 1904).

Le benèfica r éalisé sur la venie des mar-
chftndises est de fr. 13,461.27. Il reste à ré-
partir , tous frais déduils 1° au porleu rs de 186
parte à fr. 115 le 5o/„ fr . 5,75, soit. 1069 Iti. 50 ;
2° iaux fo urnisseurs de lai t sociétaires 592,821
kilos 11/2 peni, sol i 8892 fr. 30; à compie
nouveau ti. 479.97 ; soit un total de francs
10441, 77. En 1904 le benèfico à répartir fui de
fr. 10.663,56; les fournisseuns de lait socié-
itaires avaient recu 13/4 cent. 11 y a donc
Cotte année 1/4 ceni ime ©n moina pour les four-
nisseurs de lait. Les portau rs d'obligatio-i onl
irecu le mème Unix qu'en 1.904.

JLa fausse monnaic italicnne
Le'train quii a amene derni è romeni, tà travers

le Simplon les 300 voyageurs d'Isolle a aussi
apportò quel ques pièces de fausse .nomiate
italienne.

Un Italien étant entré dans fu nirestauranlt
avec quel ques oompagnons a payé Ja consom-
mation A-vec mie fausse pièce d'or. Allons, ca
commence biiQn !

Course militaire
Sous le commandenienl. d'un offider oxpé-

rimenté, Un délachement de soldats dos torte
du Gothaid vient d'accomplir un vériteble
'tour de force d'alpinisme.

P.artis le 20 février à 6 li. du matin d'Ai-
roJo , les vaillanls tro'uplers ont escaladé, au
prix de mille peines, le sauvage vai Bedretto
et sé soni ongagés par 1© col de Ruffenen (2400
mètres.) On se figure aisément oombien diffì-
cile est en Gatte sixison une telle traversée ; la
trcvupe est néanmoins arrivée en bon état à Ul-
richen où elle a bivouaqué. La Iendemain, alle
est reparti© à 8 h., remontant la vallèe de Con-
ches et malgré l'enorme quantité de neige re-
couvrant la route, elle a traverse la Furka
pour rentier aux forts.

Ce n'est pas l'onde
Dans son numero du 20 janvier, le «Journal

et Feuille d'Avis du Valais» avait annonce la
mori du grand spéculateur de Chicago, Mar-
schàU Field , qui laissoit une fortune de 750
millions de francs. Or, un© fanùlle Marschall,
de Sion, avait un onde émigré en Amérique.

EncoUragées par des amis, des démarches
furent faites par l'intermédiaire du départe-
ment de jxistice et police, pour prendre Sta fj sluc-
cession du milliai-daire decèdè.

Hélàs ! toutes ces esipérances ne firent que
du bruii, et peut-ètre aussi des envieux.

Car, pour pouvoir toucher l'héritage, il fal-
lali que le milliardaire Marschall Field et l'on-
de émigré ne fussent qu'un.

MalheUreusement, il n 'y a entre ©Ux que
la vague parente qui existe entre tous les hu-

La lutte contre les falsifications
des denrées alimentaires

Une certaine classe d'industriels pour des rai-
sons que l'on c'oncoit tecilemept, ont décide
de demandejr le referendum contre la loi du
8 décembre 1905 sur le control© des tienrées
alimentaires. Il est de l'intérèt de nos popu-
lations agricoles et des consommateurs de ne
pas signar la demando de referendu m et, à sup-
poser que cette domande aboutisse, de voler
en faveur d'une loi qui permettra de lutter
officai-emiont contre les frelateurs de marchan-
dises. *

Cesi en vertu de l'art. 69 bis de lia Cons-
titution federale que la n ouvelle loi a été éla-
borée.

L'ari. 69 bis dit :
«La Confédération a le droit de légifére. :
a) sur le commerce des denrées alimentaires.
b) sur le commerce d'autres articles de mé-

nage el objets usuels en tant qu'ils peuvent
mettre en danger la sante ou la vie.

L'exécution des iois édictées dans ces do-
maines a l ieu par les cantons sous la surveil-
lance et avec lappili finaneier d© la Confédé-
ration.

Le control© sur l'importation à la frontière
nationale appartieni à la Confédération.»

Les molli- qui ont conduit te peuple suisse i
introduire en 1897 oette disposition dans la
constitution sont, d'une pari , le toujours plus
grand nombre de falsifications et d'adultéra-
rations, et d'autre pari, l'observation quo les
mesures prises par les cantons ne suffisent pas
pour lutter d'une manière efficace contre les
frelateurs.

C'est vers le milieu des années 70 que ilfe s
cantons commencèrent à lourner leur attention
contre Jes fra udes des denrées alimentaires.
Les cantons de St-Gall, Neuchàtel, Zurich et
Lucerne furent les premiers à élaborer des
lois sur la matière. Les autres cantons suivi-
rent, et aujourd'hui, il n'en est plus un eeul
qui n'ait quel ques dispositions contr© Jes fal si-
fications de oes marchandises .11 est vrai que
certains d'entre eux n'ont pas encore de véri-
tables lois sur cet objet. Ce sont les bantóins
d'Uri , Obwal clen, Nidwalden ,Bàle-Campagne,
Sdial"fhouse ,Appenz©U R-I. et Argovie.

Les gouverneiments étrangers sévissent aussi
très énergiquement contre les frelateurs et l©s
f raudeurs .De nombreuses lois, qui tantòt trai-
ten l: le domaine dan s son ensemble, tantòt seu-
lement une branche ou certains produits (lois
s'ur le commerce dos vins, de la margarine) Ioni
été élaborées.

Plus on se monti© sevère chez no;_ voisins,
plus la Suisse est exposée à voir son territoire
envahi pai- les produits artiticieJs venant en
particulier des pays d'outre-mer. Une base le-
gale permettant de combatti© les abas et les
fraudes est aussi d'autant plus nécessaiire.

Les cantons à ©ux spula n'ont pas les mo-
yens suffisants poni' porter remède à oét état
de choses.

Les déiauts de l'organisation du contròie des
denrées alimenlaires par les cantons sont va-
riés. Citons la grande diversité des lois can-
lonales, les uivergencies énormas dans la no-
Liion de Ja falsification et dans les pénalités.

Les fraudeurs ]s'établissent dans les can-
tons où les lois leur sont favorables, où (le (con-
tróle se fait négligemmant ©t où les péna-
lités ne sont pas rigourouses .De là, ils iinon-
dent les autres cantons de leurs produits . Il
est presqu© impossible d'atteindre ces gens-
Jà. .;

Enfin , Jes cantons ne peuvent pas exercer
de contro]© à la frontière. Les marchandises
falsifiéas sont importées em grande parti©. Le
mei!'.©tir control© sera donc celui qui analyse-
ra les den rées ou preleverà des échantillons
au moment où elles passant la frontière.

Tombola en faveur de
l'Asile de Géronde

Liste des Jots non retirés là la tombola du
25 cour.int.

N« 18, 35, 36, 39, 40, 50 , 72 , 111, 120
129, 132, 134, 139, 151, 154, 178, 245, 248
181, 251, 261, 290, 291, 301, 319, 339, 368,
385, 392, 396, 399, 400," 407, 410, 418, 429
439. 476. 480. 481. 489.

Les lots qui ne seron t pas retirés le 8 mars
seront renvoyés à l'asile de Géronde.

E T R A N ( T |_R

LE MARIAGE DU PRINE EITEL-FREDERIC
Mardi après-midi a eu Jieu à Berlin, au chà-

teau" royal, le mariage civil dn princ© Eitel-
Fièdéric avec Ja duchesse d'Oldenburg. Le
mariage religieux a ©u lieu ensuite dans la
chapelle du chàteau .Le pasteur Dryander, qui
p.rés-dait la cérémonie, a rappelé que, voTci
vingt-cinq ans, Je couple imperiai avait été
uni à la mème place. Le corps di plomàtique
assistali à la cérémonie.

* * *
LE CARNAVAL DE METZ

Le président de la ponce a autonse, a 1 oc-
casion du carnaval ,une parodie de la confé-
rence d'Algésiras. Elle fut très réussi© et pa-
rut amuser fort les officiers ©t la population
cavile. Les membres de la conférence étaien t
précédés par une musique dont los exécutants

étaient déguisés en Arabes. Les déJégués des
puissances étaient accompagnés d'un attaché cajds engageant les soldats à refuser le ser-
militaire. Lorsqu'ils furent présentés au sul-
tan du Maroc, la musiqUe jouait l'hymne na-
tional du pays que représentait 1© délégué.
Pour la France, la « Marseillaise » ayant été
interdite par la police, on joua la « Marche de
Sambre et Meuse».

St-Gall, 28. — La nini dernière, des ©Ja

vice militaire, ont été affichés dans la 'ville, j de la Banque par le corps diplomàtique là Tan

les artides de la question de la tiaiique. Il
semble que; l'Allemagne renonce au contróle

On ne sait pas encore quand aura "ieu lai'
prochaine séance de la commission.

FRANCE
LA OLEMENCE DE M. FALLIERES

M. Fallières a refusé de signor la gràce (qu'on
lui demandait en faveur d'une jeune fille de
17 ans, Mlle de Colmar ,condamnée à dix jours
de prison pour avoir manifeste à l'occasion
d'un inventaire.

M. Fallières attendai ., pour manifester sa dé-
mence, une occasion meilleure. Un misérable
bandii appelé Boulay, a tue un agent qui, cou-
rageusement, protégeait la société. Le jury de
la Seine l'a condamné à mort.

•M. Fallières, «comme don d© joyeux avène-
menb>, disent Jes journaux, vient d© le gra-
der. :

L'AFFAIRE GALLEY-MERELLI
Galley a été condamné à sept ans de tra

vaux fo rcés ©t à la restitution des 585,000 fr
trouvés en sa possession.

LES TROUBLES ET LA REPKESSION
Dans toute la Russie, les attentats ©t les

pillagss coiiitinuent.
A St-PétersboUrg, M. Narazof , directeur ad-

joint de l'usine Poutiliof a été tue le 20 ifévrier
à ooups de revolver. L'assassin n'a pas lóté
arrèté. .

A Helsingfors, plusieurs individus, que l'on
suppose origiinaires des pro^vinces bal tiques,
ont, pénctré, le 26 février dans la Banqu©
d'Etat 'russe. Après avoir tue Je gardien fet fliles-
sé un employé à coups d© nsivolvei*, ils Ioni
icnlevé . dans la caiss© 35,000 roubles et ont
réussi à s'enfuir.

En. Pologne, a Lodz, une bande de sodalis-
bes ont attaqué et pillé quatra entrepóts (d'al-
cool du giouvernement. A Piotkof , les socia-
J istas ont disperse unta, réunion électoraJ© et
ont détruit les listes d'éleeteurs. A Radorn, Jles
social istes ont assassine 1© garde-chasse en
chef des propriétés du comta Plater ©t détruit
et pillé trois ©ntrepòts d'alcool du gouvorn©-
ment dans les villages avoisinants.

A Tiflis, quatre individus ont tire des fcDUpi.
de revolver s:ur un agent du ministère fde (la
justice, M. Heydemanrt, qui revenait de la
Banque d'Etat où il était alle chercher lune
somme de 15,000 kraris. Les coups de ifeu
ont blessé iun domestique. Les agresseurs se
soni enfuis après s'ètre ©mparés de l'argent.

Cependant 1© gouvernement reprime avec
la plus grande vi gueur tons les orimes dont
il peut saisir les autiaurs. Les mesui'es fcle co-
ercition les plus viotentes sont ramises en
usag©. Las prisons regorgent d'incuJpés ©t de
oondamnés, au point qu© Je ministre! de Jl'inté-
rieur a été obligé de temp.érer le> zète de |ses
foneitiomiaires.

Le «Naprzon» d© Cracovia a publié un té-
légramme de service qui aurait été adresse le
18 janvier au commandant des troupes du d,is-
trict de Kief pour lui enjoindre de sévir 'on-
tre les révoltés de la mème mai_ière;qu,e s'exer-
ce la répression dans les provinces baltiques,
c'est-à-dire de ne pas faine de prisonniers, mais
d© fusil ler les paysans insurgés et de brùler
leurs villages.

Suivant les évaluatioaas des journaux, il y a
en ce moment 72,000 personnes enfermées
poUr des causes poliliques dans les prisons ite
la Russie.

DESORDRES
Le cOnsul américain à Schangha'i (Chine)

M. Rodgers, a recu les renseignements que
voici sur les massacres de missionnaires chré-
tiens qui viennent de se produire à Non-Chan,
dans 1© bassin du Yangtsé.

«Un Chinois s'étant donne uh coup do ioou-
teau à l'occasion d'un© disputa entro mission-
naires francais et fonctionnaires chinois, à Nan-
Chon, près de Kinkiang, provinoa du Kianhsi,
et le 'bruii ayant oouru qu'un fonctionnaira
chinois avait été poignardé par un mission-
noire catholique, un© éineute éclata, dans la-
quelle six jésuites francaiis et deux Améri-
cains furent tués. Des troupas chinoises pi*o-
tègent les missionnairels.

Qiuatorze missionnaires américains -ont ré-
ussi à s'échapper. On croit savoir qu'une fa-
mille anglaise, composée de quatre personnes,
a péri.

CATASTROPHES
On monde de Tananarive qu'une trombe a.

détruit 1© village de Mabanoro dans la nuit
du 21 au 22. Il y a de nombreUses victimes.

De Santiago de Ohi! i : Un incendia, cause
par une étincelle électrique, a éclaté aU théàtre
Saint-Martin. On 

^ignale trois morte et une
cen'taine de blessés.

D E P E C H E S
LES ANARCHISTES EN SUISSE

Zurich, 28. — Un anarchiste nommé Holz-
mann a été condonine ce matin mercredi par
le tribunal de ZuricH, pour rupture, de 'bau-, _,
8 jours de prison et 5 fr. d'amende.

de St-Gall.

INVENTAIRE SANGLANT
Le Puits, 28. — A Sauges (Haute-Loire),

au cours de l'inven taire des biens de l'église
la gendarmerie a été attoquée. Un brigadier
a été grièvement blessé, le receveur de l'en-
registrement à moitié assommé. Les gendar-
mes, ne pouvont se dégager, ont tire, il y a
eu 15 blessés, dont 12 mortellement .L'inven-
tali© n'a pas pu avoir li©u. ,

M. BALFOUR REPÈCHE
Londres,, 28. •— L'airondissement de Lon-

dres-City a élu membr© du Partement M. Bal-
four, l'ancien premier ministre conservateur,
non rééJu dans son arrondissement. Le député
de Londres-City s'était desistè pour fair©, p lace
à M. Balfour. ,'

INONDATIONS
Bruxelles, 28. — Les nouvelles de Liège
Verviers ,Nomur, etc. signalent des inondationis
et des dégàts considérobleis.

CHAMBRE FRANCAISE
Paris, 28, — Lo séanc© est reprise à 10

lieures 05. •
Lo Chambre vote l'urgeiiioe et discute im-

médiatement le projet de réformes postales.
Le projet est adopté à l'unanimité de 546 vo-
tante.

M. Ba'udin demando à la Chambre de voler
le projet de douzièmes tei qu 'il revient da
Sénat.

Le projet est adopté par 494 voix contre '50,
puis la séance est levée.

EN RUSSIE
St-Pétersbourg,, 28. — Quatre des vo

Jeurs qui avaient pillé la banqu© d'Etat russe
à HeJsing fors avaient pu sauter dans un train
s© diri geant vers Je Nord.

A une petit© station, un gendarme ayant
essaye da Jes arrèter a été tue. Cependant
p lus tard, la policle a réussi à les arrèter dans
une forèt.

On a établi quo ce sont des ouvriers lettons.

INCENDIES
Tiflis, 28 .— Tou t© la localité d© Tchoka-

turi a été incendi ée. Dans le village de Aband,
treni© maisons ont. été réduites ©n cendres.

* * *
MESURES POLICIERES

Varsovie,, 28. — En prèsene© du grand
nombre des attentate et d©s maartres politi -
ques, le gouvernement organise un oorps de
police monte© arme da fusils.

La polic© d© sùreté a ariète trois membres
du comité exécutif du parti révolutionnaire',
soupconnéis de oomplicité dans l'assassinai du
directeur d© Ja ligne d© la Vistole.

CHEZ L'EMPEREUR D'AUTRICHE
Vienne, 28. — Les grandes manceuvres de

l'armée autrichienn© auront lieu cette année
en automne dans la Silési© autrichtenne. On
affirme que, sur l'invitation d© l'empereur Fran
coiis-Joseipli, le roi d'Angleterre et l'empereur
d'Allemagne y assisteront.

* * *
LA SITUATION POLITIQUE EN HONGRIE

Budapest, 28. — L'empieirelur d'Autriche
qui vieni de dissoudra le Parlement hongrois,
a donne au ministre F©jervary pleins pouvoirs
pour arriver à mater l'opposition hongrois© qui
proteste depuis un an contre la sUspension de
la vi© parlementarre, et invite les m'unicipo-
lités, à refuser d'encaisser les impòts et de
lever tes recrues de l'année .La veni©, lau nu-
mero des journaux de l'opposition est interdite
à Budapest, la municipalité recalcitrante d© lai
capitale a! été remplacée por un oommisslaiire
royal, eli le baron Fejervary a été autorisétbier,
à ne pas convoquer les électeurs p>our ila IGons-
titution d'une -nouvelle Chambre tant que l'or-
dre et le calme n'auront pas été fcomplètement
rétablis.

LE MARIAGE DU PRINCE EITEL-FREDERIC
Berlin, 28. — Après lcmariage du princ©

Eitel-Frédéric avec lo duchesse Sophie-Char-
lotte, un dìner de gala a eu lieu, (Sans .la (-afte
des Chevaliers. L'empereur a porte un toast
aux jeunes époux ; le prince Henri a bu à la
sante du couple imperiai. Le dìner a été (sui-
vi d'un boi dans la salle Bianche.

LA CONFÉRENCE D'ALGÉSIRAS
Algésiras 28. — La oommission de ré

doction a termine so séanc© mardi après-midi.
L'impression est bonne, bien qUe les points
délicats aient été laissés de còte ; cependant
on a procède à Un échange de vues sur 'bous

SANGLANT COMBAT
Paris 28 .— On télégraphie de Mollila ù

P«Echo de Paris» que les troupes du prétendant
auraient soutenu un sanglant combat pri-§ de
Mdilla. Le vizir du prétendant aurait. été tue;
il y aUraitun grand inombre de morte.

Madame,
Vos amies les moins indulg-entes,

se sont toujours extasiées sur la
finesse de Vvotre peau et l'éclat de
votre teint. Or vous avez constate
ce matin avec effroi en vous regar-
danl dans votre miroir que cette
peàu si délicats é'tait abìmée par
des rougeurs, une petite érup îon
que votre teint n'avait plus son
éclat, que bien aji contraire votre
peau était terne. Vous voilà toute
alarmée* Ne vous alarmez pas.
Vous avez laisse votre sang
devenir impur et les impureté --
sortent par jvotre peau. Il doit y
avoir plusieurs de vos organes qui
ne fontionnent pas bien S'ils fono-
tionnaient tous bien les poisons
seraient éliminóes par les voies na-
turelles et ne chercheraient pas à
s-ortir par laj,peau. Stimulez dono
le fonctionnement de tous vos or-
ganes. Pour cela les pilules Pink,
sont le meilleur tonique : elles don
nentdusangrlche et pur, fortinent et
puriflent tout Porganisme, tonifient
les nerfs.

Les pilules Pink sont souveraines contre
l'anemie, la chlorose, la neurasthénie, les
maux dVstomac, la faiblesse generale, les
migraines, la sciatique, le rhumatisme.

Les pilules Pink sont en vente dans
toutes Jes pharmacies et au "dópótpour la
Suisse MM. Cartier & Jorin , droguistes,
Genève. 3.50 la botte, 19 frs- les 6 boites
franco.

_-_-_, PILULES MK __=_-!
Si vous préfércz une sante stable

une serenile de bon alci et toujours égalei et
le goùt au travail, à l'o|deur et au goùts fri-
gi tifs d© piioiduits très irritante qui ont pour
suite l'abattement eit la mauvaise, humour, fai-
tes du Gal© d© malt Kotlireiner votre boisson
journaillère:

Quand vous dépensez de l'argent pour
du Chocolat au Lait , ckoisisssz un pro-
duit de qualité supérienre, car les choco-
lats au lait mal fabriqués rancissent
facilement, surtout lorsqu'ils contiennent
une graisse étrangère au lieu de beurre
naturel de cacao.
Le Chocolat an Lait T O B L E E
est garanti pur et de qualité supérienre.
11 est fondant, extrèment fin, et d'un
goùt exquis. C'est un nlinient excellent
et facile à digérer, trés commode pour
Ies tourristes et les voyageurs vu sa valeur
nutritive sous un petit volume.

Seuls fabricants : 441
TOBLEB <& C", S. A.

BERNE (Suisse)

N

Fl/RATPTI?  MIGRAINE , INFLUENZA .
i--fì-_UU-J_ Maux deTgte l/C £{11
Seul REfflEDE S O U V E R A I N 'l l-TUL
Iioilc(10puiiiìccs)l.:>u . Ch.lìonaccio , pl'-.ficnòve
Toules Pharmacies. Erigerle „KÉF0L".

n ! Si V0BS Me digerez pus ! ! !
l'Euile de foie de moruie, prenez leDEPL-
lì A TIP GOLLIEZ au brou de nJoix phOs-
phates de fer, apprécié dep'uis 32 ans e|t re-
commande par de nombreux médecins. En fla-
cons de fr. 3 et fr. 5.50; ce dernier s'uffit
pour la cure d'un mois. '

Dépòt general . Ph armaci ©
Golliez, Iflorat

PETITPIERRE FILS & C
Armes en tous genres

NEVCHATEIi (.liaison fondée en IH IH)

Munitions — Accessoires
— Réparation —

aJoty Agence generale de la
manufactnre francaise d'armes
de St-Etienne — Feux d'artifice

— Lanternes vénitiennes —
506 Tarifs franco
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CAMISOLES HYGIÉNIQUES i SOCIETT é JJ^F= f̂ig = -̂ 5]pour Dames et Messieurs DES j !____ . __1|
Camisoles hygiéniques nntlrliumu"

-ismales en laine d'Angora , aussi
souple et brillante que la soie, mais
bien supérieure k celle-ci par la, force
et la résistance de ses brins et tout
particulièrement par la vertu magné-
tique dont est douée la toison des
ohèvres d'Angora, dont l'électricité
animale est vraiment remarquable, elle
étend sur la peau une temperature
égale et nniforme qui stimule sans
brusquerie le fonctionnement régulier
des poros, elle facilite l'évaporation de

-hévres d' Angoral.aiii n antirhumatismale par excellencc Type de Camisole sans
manche ponr Messieurs

a sécrétion par les mailles irrétréci-sables du tricatage bien compris de ces cams
Boles préconisées par toutes les autorités médicales.

Ces camisoles tricot ces, bien ¦nréfèrahles à toutes les camisoles tlssées, ne se drapent pas sou
f  influence de la transpiration. Leurs maillea irrétrécissables donnent un esaor Constant à la suettr
le permettent en tout temps l'action hygiénique de l'air sur toute la surface de la peau.

Confi-eti.il -oignée à prix réduits franco
Pour Dames, taille moyenne avec manches Fr. 8.— sans manches 6.—
Pour Messieurs, taille moyenne avec manches „ 9.50 „ „ 6.5

J'envoie volontiers une camisole à l'examen.

AUG. JOANNOT-PERRET
Tricotages hygiéniques, a NYON

yUP-w iiiii - ii j  Qui hasarde, gagne ! ¦̂"¦•̂
PLUS DE 49C

7 MILLIONS DE MARCS
on argent comptant seront sùrement distvibués par voie de

tirage au sort dans lo courant d'uno année.
Beaucoup de lots principaux, savoir

3 lot» à Mavvs 480 000 = Marcs 1 440 000
233 000
720 000
170 000
144 000
80 000
(iO 000
34 0001 7 000

1G 000 = — «ti 000
8-8 300 = — 4 022 324

total au montant do ' M 1111 O H S 0<__ 1,Ò24 Marcs
seront payós en argent comptant dans l' espace d'une année.

¦lllllllllllllllPlllll Tons les lots sout garantis par l'Etat iiiiiiiiliiiiiiiiiiiiiii
Participation mensuelle : Marcs 16 = Fr. 19,71
V. Me 8 = Fr. 9,86 — '/« Me 4 = Fr. 4,93

en prenant part iuimédlatement au prochain

233 000
240 000
170 000

48 000
40 000
20 0003

_>
6
:ì7ft7iì

Gr r a u d T i r a $£ e
(III l'i Mai"! Liste de suite après apparution

Prospeetus gratis
Paiement excluei vero ont en argent comptant

Pas de maison de vento par nboimenicnt. — Pas de loterie
interdite mais seulement des titres à lots, concessionués par 1 Etat

Quo celil i qui (iésirc Icnlcr la fortune à ,££££z*
ordre de suite

car la participation a angmenté d'une facon colossale ces derniers temps
et selon toute probabilité les ordres no pourront bientòt plus ètre exécutés.

Wilh elm Liibers, maison de banque , Llibeck
REPRÉSENTANT S DEMANDES

DÉCOTJPER ICI
Monsieu r Wilhelm Liibers, Liibek, S. 40

.le déclare par la présente adlu'-mr à la Société ponr valeur- à si'ries et à primes
quo vons diri ge- et >'ousorire à :

«rA ;. :*•-- —*

1 parlici pai ioti ilo Me IO = Fr. 1..J.7 I par mois *)
'/, ¦ (lo Mi: S =" Fr. 9._ fi » *)
'/< u do Me 4 = Fr. 4.94 « *)

La première cotisation so trouve c.i-incliia — suit par mandat-poste.
Peni ètre prise en r.inbo iirso.noiii . '•*'

Signature lisible 
Profession 
Localité 
Bureau de poste 

Prière de biffer ce que l'on ne désire pas *).

Usines de Grandchamp et de Roche
si G R A N D C H A M P

PRES 412

VEYTAUX-CHILLON (V A U D ì

•i- SBB J-A-*5~1J=_-t-*'i='__j

F A B R i QU E S  DE GYPS ET , C H A U X
C I M E N T  MIXTE (Roehitel

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL

f i R A N B C H A M ? ,  R O C H E  ET V I L L E N E U V E

L'IYROGNERIE MISTE PLUS
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Un échantillon de ce iiierveillcnx Co_a est envoyé gratis

ZURICH

PRODUCTION M O Y E N N E  PAR AN
SOOO arasronM <1«» IO .onneN

M É D A I L L E S
DE V E R M E I L

D I P L O M E

L ' E X P O S I T I O N
L ' E X P O S IT I O N

D'YVERDON

1883 M&£M?J#  ̂ ,394
Médaille d'or, Genève 1896. — Médaille d'or, Vevey 1901

FOURNISSEUR S
DE CHAUX ET CIMENT POUR LES

Travaux de Chèvres, da Pont do la ('oalonvreiiière et du Pont da Mont
Itlan c à Genève, pour les fortiflcatious et les forees motrice, dn Rhòne de
St-Maurice, Ies travr __ . de l'entreprise dn tunnel du Simplon, les chemins de
fer Viègo-Zermatt, Martigny-Chatelard, etc., etc.
-g__-?2g**m**g-g*gm^  ̂ ~y
! + L A V AC E  C H I M I Q U E  E T  T E I N T U R E R IE  +

K U M M E L  _& Ole
Wadenswil & Zurich

| Envois sont a adresser directement a W.tdens vi il. Prompte exécution
Emballage cartonile gratin. — Prix modérés. 

Commercants et Industriels!!
9

Voulez-vous ouvrir de nouveaux débourbes ?
Voulez-vous donner plus d'exteusiou ù vos affaires ?

Insérez dans la

FiniLLI 1MVK ìli VUAK1 u Ululili 11 a Vili HU fallitili
Tarif d insertion

IO «ent. la ligne on son espace pour le Valais
15 cent. ponr la Suisse
•JBO coni. poni' Pétranger

Adresser les ordr«« d' inKertiort dir .Otero erit a Padriiini-tration dn
Journal à Sion :

imprimerle Gesslei
rue de la Dent Bianche
m" ayih.-__-_i _i_-n.il jMflaa_-_* -'-•¦•- ____ ______a_t_- _____________

LACT INA SUISSE
Lait artìficìei pour veaux

. ., tana, sous la conti _l» du l___ratolr* lèdersi ¦

(Uiment comolet BEMPLAgANT AVEC ONE ENORMF
ECONOMIE LE LAIT NATUREL

pour l'étevage de. veau »., porcelets. ot__
(ìtaitan fondée en ISSS)

En sacs de 6, 10, 26 et SO kllogt

Peut ctre donne dans du café, du the, du lait, de la liqueur, de l'absintlie, àla bière, de l'eau ou de la nourriture sans que le buveur ait besoin de. le savoir
La poudre COZA vaut mieux que tous les discours du monde sur ls

tempérance car elle produit l'effet merveilleux de dégoùter l ivrogne de
l'alcool. Elle opere si silencieusement et si sùrement que la l'emme sa
soeur ou la fille de l'interesse peuvent la lui donner à son insù et s'ans
qu'il ait jamais besoin de savoir ce qui a cause sa guérison

La poudre COZA a reconcillie des milliers de familles, sauve dos mil-
liers d'hommes de la honte et du deshonneur, et en a fait des citoyensvigoureux et des homir es d'affaires capables ; elle a conduit plus d'un
jeune homme sur le droit chemin du bonheur et prolonge de plusieursannées la vie de beaucoup de personnes.

L'institut qui possedè cette merveillense poudre envoie gratuitementà tous ceux qui en font la demandé, un livre de remerciemenis ot un
échantillon. La poudre est garantie absolument inoffensive.

ÉCHANTILLON GRATUIT | vo ,A  I-JSTITlJTK
Coupon No «18
Découpez ce coupon et onvoyez-le 41' I Dept 416 tt/17institu t ii Londres. v ™
Lettres a atTranchir à 2S cts. | /..> _ ia ,_ _ ,„_,_., _• ..„_ . - _ . r. . . i1 •»¦*» IJiaiicery Liane I<ondres (AiiKleterrci

A. PANCHAUD, Fabrte. & VEVE .
En vento chez les princi pau x négociants, aro

{Ttiistes et grainiers. 92 (424)

LA PAPETERIE
A. iXlfdciiiiiiiMT, a (>mngo-s

«*X|>óal5o '-!'-•» :.<•<>

contro envoi du montani , sinon contre ¦"emhoursement

1000 enveloppes format commercial 2.40

1000 feuilles beau pap ier d emballage _
100 belles cartes post , vues assort fr. 2., soie fr. 3

Pfln.or à lotirDQ 50<> Q0UD les leuilles pet. for. en octave 1.50
I apici d ICtll  Cd 500 doubles feuilles quarto i). l'or commercial ».—

GRATIS : Liste de prix et échantillons d enveloppes, papier a lettre
et d'emballage à des prix très bon marche.
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ADMINISTRATION
au

Journal et Feuille d'Avis du Valais
Impressions soignées en tous genres

£ Circuiaires — Livrest 1
* Cartes de visite — Cartes d'adresse ^
Ir *
th Lettres de mariage a
k Enveloppes — Tètes de lettres *

Lettres de faire part

— Journaux — Brochures — Registres —

Actions — Obligations

— Cartes de fiancailles -
Cartes de vins — Etiquettes pour vins

— Catalogues — Prix-courants —

Affiches — Programmes — Lettres de voiture

Chèques — Memorandums

Factures — Oipiómes

— Menus —
etc. etc.

* Travail prompt et soigné 1
1 Prix modérés Prix modérés I' 4

^ 
Timbres en caoutchouc |

L A

Y T É L É P H O N E  |

TOUJOURS PRÈTS A EXPÉDIER
Jtemon.oirs aucres, très solides et liien
réglés. — Grandeur exacte au dessin ci-contre
Chaque montre est inunie d'un bulletin de ga-
rantie pour » ans. En cas (l'accident , rhabil-
lago gratis et immédiat .

Fr. 8.óO cn nickel ou acier noir.
t i  r./i «a. «.;..i...i i •. r .  . . .  i • _ . .-•'J O en nickel decoree, cadrai) coaieui

— cu argent contróle et grave
« Ai.uu un nich.;.-! u.-ore., cauraii coi
» lo .— en argent contróle et grave

Knvol franco contro rembourscmeut
par la f'abrtqnc

17
Ls WERRO FILS

MOA7ILIER près MORAT
Maison de confiance fondée en 1896

Atelier special , pour rhabillages de montres do tous
genres, aux prix les plus bas. — On accepté on paie-
ment , les vieilles boites de montres or et argent. 503


